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X A C
On a de lui quatre Pièces de
Théâtre , & quelques Poéfies,
Londres , 1728 & 1731 , in - 12.
Ses vers manquent en général
de douceur & d ’harmonie ; on
n ’y remarque pas ce tour vif,
original & ingénieux , qui ca*
raftérife les vrais poëtes.

_
WYELIUS . ( Alard ) licen¬

cié en théologie à Cologne ,
s ’appliqua avec l

'uccès à l’étude
de l’antiquité eccléfiaftique.
C ’eft principalement à les foins
que l ’on doit la Bibliothèque
des Peres , en 14 vol . in- fol . ,
Cologne , j6i8 . C ’eft la col-
leéiion deMarguerin de laBigne
(voye \ ce nom ) , augmentée de
plus de cent auteurs ; arrangée
félon l’ordre chronologique.
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WYMPNA , voyez Wim-

PINA.
WYNANTS, ( Gofwin

comte de ) confeiller au fou-
verain confeil de Brabant , &
enfuite confeiller - privé de
l ’empereur Charles VI , né à
Bruxelles en 1661 , mort à
Vienne en 1732 , à l’âge de 71
ans , eft auteur d ’un Recueil de
jugement prononcés par lé con¬
feil de Brabant , publié fous !«
titre Suprema curia Brabantia
Decijiones recentiores , Bruxel¬
les , 1744 , in -fol . , & en 2 vol . in-
8 ° ; cet ouvrage eft très eftimé.
Les obfervations de Wynants
déceient autant l ’honnête hom¬
me & le bon juge , que le jurif-
confulte habile & profond.

X
Aaca, philofophe Indien,
eft regardé par les Japonois
comme leur légiflateur . 11 leur
perluada que , pour gagner le
ciel , il fuffifoit de prononcer
fouvent ces cinq mots : Nama,
Mio , Foren , Qui , Quio ; mais
il n ’y a pas eu un feul interprète
qui ait pu encore deviner ce
galimatias philofophique . Ce
peuple , auquel Xaca apprit la
méterriplycofe & la théologie
idolâtrique des Chinois , lui a
donné un rang parmi les dieux
du premier ordre . Il y a même
une feSe de Bonzes , dans la¬
quelle Xaca eft regardé comme
le premier dieu de l ’empire.
L ’hiftoire que l ’on fait de fa
vie , dit que fa mere étant
grofte de lui , crut en fonge
qu’elle mettoit au monde un
éléphant blanc par le coté gau¬
che . Cette fable eft le motif de

la paflïon extraordinaire qu ’ont
les rois de Siam , de Tonquin
& de la Chine pour les élé-
phans de ce genre . Les Brach-
rnanes difent que ce philofophe
a fouffert 30 mille fois la mé~
tempfycofe , & que fon ame a
pâlie en autant d ’animaux de
différentes efpeces. Ce font ces
mêmes Brachmanes que les phi-
lofophes modernes d ’Europe
nous donnent pour des fages
confommés.

XACCA , ( Erafme ) Sici¬
lien , flcrifi’oit dans le 17e.
Jlecle , & a donné des ouvrages
qui montrent qu

’il s
’étoit appli¬

qué à la littérature , à la philo—
fophie & à la médecine : tels
font : I . Hifioire de l 'incendie du
Mont -Ætna en t66g , enita lien.
11 . Poème latin diadique des
Fievres. III . Brevis expofitio in.
Pfalmgs & in Cantka Cantico-
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rum. IV . La Jérufalem délivrée
du Taffe , en vers latins.

XANTlPPE , femme de So¬
crate , étoit d ’un caraûere em¬
porté . Ce philofophe , avant de
la prendre pour la compagne ,n ’ignoroit pas , dit - on , fa mau-
vaife humeur . Xénophon lui
demandant pourquoi donc il
l ’avcitépoufée ? “ Parce qu ’elle
» exerce ma patience , répon-
» dit Socrate , & qu ’en la iouf-
» frant je puisTupporter tout
» ce qui peut m ’arriver de la
» part des autres » . Mauvaife
réponfe & digne de l ’inconfé-
quence d ’un fage de parade . Le
vrai fage attend les événement
fâcheux & ne les cherche pas ;il s ’affermit contre les malheurs
par la raifon , & non pas par
unefottife , telle que celle d ’é-
poufer une méchante femme.

XANTlPPE , général Lacé¬
démonien , étoit un vrai Spar-
riate , par Pauflérité de fes
moeurs & par la grandeur de
fon courage , il fut envoyé l’an

avant J . C . , par ceux de
fon pays , au fecours des Car¬
thaginois . Les Romains , fous
la conduite d’Attilius -Regulus,
avoient déjà battu Amilcar &
les deux Afdrubal . Ce brave
capitaine arrêta la profpérité
de leurs armes , & les défit en
plufieurs rencontres . Malgré la
valeur aélive de Regulus , il
Ternit la république de Car¬
thage fur l ’offenfive - Les Car¬
thaginois le renvoyèrent , après
lui avoir donné de grands té¬
moignages de reconnoilfance.
Mais par une ingratitude auifi
grande que fes févvices , ils or¬
donnèrent au commandant du
vaiffeau fur lequel il s ’étoit
embarqué , de le précipiter dans
la mer . Cette trahifon acheva
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de décrier les Carthaginois ,dont la mauvaife foi avoit déjà
paffé et^ proverbe . — Il ne
faut pas le confondre avec
Xantippe qui fut la caufe de
la condamnation de Miltiade.

XAVIER , (Jerôme ) Jéfuite
Efpagnol , parent de S . Fran¬
çois Xavier , & héritier de fon
zele pour la converfton des
Indiens , exerça les fondions
de millionnaire dans le Mogol
pendant 13 ans , & mourut à
Goale 17 juin 1617 . Il a publié;
1. Vie de Jcjus-Chrifl. II . Vie
de S . Pierre. Elles font en langue
perfe , & ont été traduites en
latin par Louis de Dieu . L’ou¬
vrage du P. Xavier auroit été
plus eftimé , s ’il n’avoit pas
puifé dans des fources apocry¬
phes pour groflir ces hilloires.
On a encore de ce millionnaire
des Lettres touchant la million
dans le royaume de Mogol ,
inférées à la fin de la traduc¬
tion de ï'Hiiîoire de S . Pierre ,
Leyde , t6 } g , in-40-

XÉNOCRATE , l ’un des
plus célébrés philofophes de
l ’antiquité , naquit à Chalcé-
doine . Il fe mit de bonne heure
fous la difcipline de Platon ,
qui lui donna fon amitié &c fon
eftime . 11 l ’accompagna en Si¬
cile , & comme Denys leTyran
menaçoit un jour Platon , en lui
difant que quelqu 'un lui coupe¬
rait la tête. — Perfonne , ré¬
pondit Xénocrate , ne le fera
avant que d 'avoir coupé la
mienne. Ce philofophe fuccéda
dans l ’académie d ’Athenes à
Speufippe , fuccefleur de Pla¬
ton , l’an 339 avant J . C . U
exigeoit de les difçiples qu

’ils
fulfent les mathématiques avant
que de venir à fon école , &
renvoya un jeune - homme qui

\
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ne les favoit point , en difant
qu

'l/ riavait pas la clef de la
philofophie. Ge qui ne pouvoit
cependant être vrai qu’à l’é¬
gard d’une partie de la phyfi-
que . On prétend que fes leçons
arrêtèrent les débauches de Po-
lémon ; mais on peut affurer
que les froids adages de la phi-
lofophie n ’ont jamais opéré de
converfion foncière 6c conf¬
iante dans ce genre : quoiqu ’il
foit vrai que Polémon afficha
depuis une grande auftérité de
mœurs . Xénocrate mourut vers
Pan 314 avant J . C . , âgé de
ans . llavoit compofé,àlapriere
d 'Alexandre , quelques livres
qui ont été détruits par le tems.
Aide a imprimé fous fon nom
un Traité de la Mort , avec
Jambliquc', Venife , 1497 , in¬
fol . Ce philofophe ne recon-
noifleit point d ’autre divinité
que le ciel & les 7 planètes.
Cicéron ( livre 1 , De la nature
des Dieux ) réfute très - bien
cette doélrine abfurde & ridi¬
cule . 11 étoit grave , & d’un
caraélere fi férieux & fi éloigné
de la politefle des Athéniens ,
que Platon l’exhortoit fou-
vent à facrifier aux Grâces.
Pliryné , courtifanne fameufe,
qyant parlé de le faire fuc-
comber , n’en put jamais ve¬
nir à bout , quoiqu ’elle eût em¬
ployé tous les moyens imagi¬
nables . Comme on fe moquoit
d’elle en voulant l’obliger de
payer la gageure , elle répon¬
dit : « Qu ’elle n’avoit point
» perdu , parce qu

’elle avoit
» parié de faire fuccomber un
» homme , & non pas une
» ftatue » . Xénocrate , dit-
on , fe dédommageoit de cette
abftinence fur des objets moins
btyyans , mais le public ne paya
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pas moins à fon refus le tribut
d’admiration que fa vanité en
attendoit . Voyei ZÉNON,Coi,-
LIUS , & C.

XÉNOCRATE , médecin,
vivoit dans le 1er. fiecle , fous
l ’empire de Néron . Nous ap¬
prenons de Galien , qu’il étoit
d ’Aphrodifias en Cilicie , &
qu’ayant écrit fur les médica-
mens , il n ’avoit rempli fes ou¬
vrages que de remedes , la plu¬
part impraticables . Xénocrate
avoit encore rendu publiques
diverfes recettes , également
pernicieufes & fuperftitieufes,
pour donner de l’amour , pour
faire haïr , pour envoyer des
fonges , & c. Ce n’efl pas que
ce médecin n’eût mêlé quel¬
ques bons remedes parmi tant
de mauvais ; il avoit trouvé
une Thériaque , & quelques
autres compofitions utiles . Il
nous relie encore aujourd ’hui
un petit livre qui porte le nom
de Xénocrate , & qui traite De
la nourriture des Animaux aqua¬
tiques. Cet ouvrage a été im¬
primé à Zurich , dès l’an 1359,
in - 8° , avec les notes de Conrad
Gefner.

XÉNOPHANE , philofophe
Grec , natif de Colophon , dif-
ciple d’Archelaüs , étoit con¬
temporain de Socrate , fuivant
la plus commune opinion . Il
fit plufieurs Poèmes fur des
matières dephilofophie , fur la
fondation de Colophon , & fur
celle de la colonie d’Elée , ville
d’Italie. La liberté avec laquelle
il s’exprimoit fut la Divinité,
l’ayant fait bannir de fa patrie ,
il fe retira en Sicile , & de¬
meura à Sapçle ( aujourd ’hui
Meffine ) & à Catane . Il y
fonda la Seéle Eléatique , qui
prpduifit plufieurs hommes fat
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raeux . Tl ne pouvoir pardonnerà Horriere & Héfiode , d ’avoir
parlé des dieux , & ne ceiïoit deles tourner en ridicule ( ce quieût été faon , û épursnt leursidées il les avoit ramenés à lanotion primitive de l ’Êîre - Su-
prême ).Quoiqu ’il fît fon poffîblepourfixer fur lui les yeux & les
bienfaits des grands , il fut pau¬vre , & fe plaignoit lâchementde fa pauvreté . Il dit un jour à
Hiéron , roi de Syracufe , qu ' iln’avait pas le moyen d 'entretenirdeux ferviteurs ( comme s’il enfalloir tant à un philofophe 1 ;ce prince lui répondit : « Tu
»* devrois donc attaquer moins
» fouventHomere , qui , tout» mort qu ’il eft , fait vivre plus» de dix mille hommes » . Les
Fragmens de fes Vers furent
imprimés l ’an 1373 par HenriEtienne.

XÉNOPHON , fils de Gryl-lus , né à Athènes , fut quelquetems difciple de Socrate , fous
lequel il apprit la philofophie 8cla politique . 11 prit le parti des’
armes , & alla au fecours de
Cyrus le jeune , dans fon expé¬dition contre fon frere Artaxer-
cès . Ce philofophe guerriers ’imtnortalifa par la part qu ’il
eut à la fameufe retraite des
Dix mille . De retour dans fa
patrie , il s’attacha à Agsfilas,roi de Lacédémone , qui com-
mandoit pour lors en Afie . Il
combattit à côté de ce princeà la bataille de Coronée , &
s ’y diftingua par fon courage.Dès que la guerre fut terminée,i ! fe retira à Corinthe, . où il
paffa le refle de fes jours dansles travaux paifibles de l’efprit.Il y mourut vers l ’an 360 avantJ . C . Xénophon avoit un fils
nommé Gryllus, qui , quoique
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bleffé à mort en combattant
vaillamment à la bataille de
Mantinée,363 ans avant J . C. ,eut le courage , malgré fa blef-fure , de porter un coup mortel
a Epaminondas , 'général des
Thébains , & mourut peu de
temsaprès . Lanouvellede cette
mort ayant été portée à Xéno¬
phon tandis qu’il facrifioit , il
ôta la couronne de fleurs qu’il
avoit fur la tête . Mais lorfqu ’oa
eut ajouté que ce fils étoit mort
en homme de cœur , il remit
auffi- tôt fa couronne fur fa tête,
en difant : “ Je favois bien que» mon fils étoit mortel , & fa
» mort mérite des marques de
» joie plutôt que de deuil » ,Ses principaux ouvrages font:
I . La Cyropèdie. C ’eft l ’hiftoire
du grand Cyrus , renfermée en
8 livres . Quoique cet ouvrage
ne foit pas écrit dans l ’exaéte
vérité , il eft digne d ’un homme
qui étoit à la fois bon écrivain
& homme d ’état ; & les pré¬
ceptes qu’il mêle à fa narration,
peuvent être utiles. “ Xéno-
» phon ( dit l’auteur de la
» Décadence des lettres & des
» mœurs ) ne fit ufage de la
» philofophie,que pour infpi-
» rer la crainte des dieux , &
» pour faire briller davantage
» l ’honneur & la vertu , que
» fon pinceau religieux & pur
» fait encore embellir de nou-
» veaux charmes , On voit que
» c’aft -là fon feul but . 11 n ’écrit
» point l’hiftoire pour s ’ériger
» en réformateur : il n’affeéte
» point d ’y donner des leçons

/» aux rois , ni des préceptes
» au genre - humain : c ’eiï plus
» par les chofes , que par le
» coloris de fon ftyle qu’il
» attache : en un mot , fidele
» & févere obfervateur des

'
V
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» devoirs impofés à tout hiflo-
» rien , il ne cherche pas à flat-
» ter la malignité des leéleurs
>> ignorans & fuperficiels , par
»i un cynifme révoltant ; mais
» à contenter & à nourrir les
» bons efprits , qui préfèrent
»> au clinquant du menfonge,
»> le folide éclat de la vérité ».
M . Dacier a donné une traduc¬
tion françoife de la Cyropédie ,
a vol . in - 12 , Paris , 1777 . II.
L ’Hifloire de l’expédition de Cy~
rus le Jeune contre fon frereAr-
taxercès , & de cette mémo¬
rable retraite des Dix mille,
dont il eut prefque tout l’hon¬
neur . M . Larcher a traduit cet
ouvrage , 2 vol . in -12 , Paris,
1778. III . \J Hifioire Grecque ,
en 7 livres . Elle commence où
Thucydide a fini la Tienne ; elle
a auffi été traduite en françois
par d ’Ablancourt . IV . Plufieurs
petitsTraités fur divers objets,
recueillis dans l’édition de fes
TEuvres , Paris , 1623 , in- fol,
V . L ’Eloge d ’Agéfilas. VI . L’A-
pologie de Socrate. VU . Un Dia¬
logue intitulé : Hiéron ou le
■Tyran, entre Hiéron & Simo-
nide . VIII . Un petit Traité des
Revenus ou des produits de l ’At-
tique. IX . Un autre de l'Art de
monter & de drejfeéles Chevaux.
X , Un 3 <r. fur JaManiéré de les
nourrir. XI . Un petit Traité de
la Chajfe. Scipion l ’Africain &
Lucullus lifoient fans celle les
écrits de Xénophon ; & ce fut
dans fon Hifioire de la Retraite
des Dix mille , que ce dernier
apprit le moyen de vaincre Mi-
thridate . Comme Céfar , il fut
grand capitaine & grand hifto-
rien ; tous deux fe font expri¬
més avec autant d’élégance que
de pureté , fans art & fans
affectation.
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XÉNOPHON , écrivain d’Ë-

phefe , vivoit , félon quelques-
uns , au 4r . fiecle , en même
tems qu

’Héliodore , & s ’atnu-
foit comme lui à écrire des his¬
toriettes galantes ; ainfi que
l ’on voit par fes Ephéfiaqucs ,
roman grec qui contient les
amours d ’Abrocôme & d’An-
thia . Ce roman a été imprimé
en grec & en latin , Londres,
1726 , in - 40 ; & comme les
obfcénités fe propagent , un M.
Jourdan en a donné une Tra-
duftion françoife en 1748,in- iï.

XERCÈS , ou plutôt Xer-
XÈs 1er. , 5e. roi de Perfe , &
fécond fils de Darius Hyflafpes,
fuccéda à ce prince l ’an 485
avant J . C - Il fut préféré à Ar-
tabazane , fon aîné , né d’Am-
cafyffe , fille d ’un feigneur Per-
fan , nommé Gobrias , parce
que celui- ci avoit vu le jour
dans le tems que Darius n ’étoit
qu ’un homme privé , au lieu
que Xercès fut mis au monde
par Atoffa , petite - fille d®
Cyrus , lorfque Darius étoit
roi . Son premier foin fut de
continuer les préparatifs que
fon pere avoit faits contre l ’E¬
gypte . Il la réduifit fous fapuif-
fance , & y biffa fon frere
Achemene pour gouverneur.
Encouragé par ce premier fuc-
cès , il marcha contre les Grecs
avec une armée de 800,000
hommes , & une flotte de 1000
voiles . 11 jeta un pont fur le
détroit de l ’Hellefpont , & fit
percer l’iflhme du Mont-Athos.
Mais étant arrivé au détroit des
Thermopy les , Lconidas , roi de
Sparte , avec 300 Lacédémo¬
niens feulement,lui en difputa
long - tems le paffage , & s’y fit
tuer avec les fient , après avôir
fait un horrible carnage d ’une
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multitude de Perfes . Les Athé - tion & l’efpérance , il avoua
iiiens gagnèrent enfuite fur Xer - qu’il s’occupoit de la penfée de
cès la fameufe bataille navale la mort , qui dans peu d’années
de Salamine , & cette perte fut auroit tnoiffonné cette multi-
fuivie de divers naufrages des tude innombrable , de maniera
Perfes . Xercès , contraint de fe à n ’en pas laitier un feul indi—
retirer dans fes états , laiffa vidu . S . Jerôme en étendant
dans la Grece Mardonius fort cette réflexion fur le inonde en-
général , avec le refte de l ’ar- tier , fur les événemens divers
mée . Dégoûté de la guerre par qui l ’agitent , le détruifent 8e
les fatigues qu

’il avoit effuyées le réforment , en fait un ta-
dans ces différentes expédi - bleauvafte & magnifique , plein
tions , il s’abandonna à l’iner - d’une philofophie fombre &
tie du luxe & de la molleffe . fublime ( Epift . ad Heliod . Epi-
Artaban , Hyrcanien de naif - taph . Nepotiani ) . Artaxercès
fance & capitaine de fes gardes , Longuemain lui fuccéda.
confpira contre fa vie , & ayant XERCÈS II , wyrï Sog- SV‘

gagné fon grand- chambellan , dien.
le tua pendant fon fommeil , XIMENÈS , (Roderic ) Na-
l’an46s avant J . C . Xercès n ’a - varrois . archevêquedeTolede,
voit que l ’extérieur & l ’appareil fe rendit ens ii47 à Lyon , pour
de la puiffance ; il manquoit de défendre devant le pape Inno¬
ces qualités perfonnelles qui cent IX , au concile général,
rendent les rois vraiment puif- les droits & les privilèges de
fans . Maître du plus vafte era- fon églife , contre l’archevêque
pire qui fût alors fur la terre , de Compoftelle , qui préten-
chef d’armées innombrables , doit la primatie fur les églifes
il fe regardoit comme le fouve - d’Efpagne , parce que fon églife
rain de la nature . 11 prétendoit ® croit conferver le corps de S.
maîtrifer & punir les élémens ; Jacques , apôtre des Efpagnes ;
mais il vit fes forces & fon or - mais elle fut adjugée à l ’arche-

gueil fe brifer contreune poi - vêque de Tolede . Il mourut fur

gnée d'hommes ; fui vant la mar - le Rhône , en s ’en retournant,
che ordinaire delà Providence * On lui doit une Hifloin d’Ef-

qui pour confondre l 'orgueil des pagne, divifée en neuf livres,
hommes , détruit les grandes quenous avonsdans le Recueil
chofes par les petites . Quoi - des Hiftoriens de ce royaume,
qu ’égaré par là vanité , le fafte avec des remarques du P .André

& la manie des conquêtes , il Schott . Elle manque d ’exaéfi-

avoit du fentiment , & fon ef * tude & de critique . < r
prit s’ouvroit quelquefois à des

^
XIMENÈS , ( François ) ne

réflexions falutaires * Un jour à Torrelaguna , dans la vieille

qu’il regardoit d’un lieu élevé Gaftille , en 1437 > d ’un Ample
l ’armée immenfe qu’il avoit à commis aux décimes , & félon

fes ordres , il ne put retenir fés Fléchier à Villaivar , dans le

larmes ; ôc comme On lui diocefe de Tolede , d’Alphonfe
demanda la caufe d’une trifteffe de Cifneros Ximenès , procu-
produite par un afpeéf qui au - reur de la jurifdiftion de Tor-

roit dû faire naître la fatisfac - relaguna , fit fes études à AlcaU
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& à Salamanque ; de là il fe
rendit à Rome ; mais ayant été
volé dans fon voyage , il n’en
remporta qu

’une Bulle pour le

£
rentier bénéfice qui vaqueroit.
/archevêque de Tolede le lui

refufa , mais Ximenès s’étant
mis en poffeffion du bénéfice ,
le prélat eut recours à la voie
de fait , & le fit mettre en pri-
fon dans la tour d’Uzéda . Un
prêtre , qui y étoit détenu , &
qui fans doute voyoit quelque
chofe d ’extraordinaire dans ce
jeune - homme , lui prédit qu

’il
feroit un jour archevêque de
Tolede . Ayant été mis en li¬
berté , il obtint un bénéfice dans
le diocefe de Siguença , & le
cardinal Gonfalez de Mendoza,
qui en étoit évêque , le fit fon
grand - vicaire . Ximenès , dé¬
goûté du monde , entra quel¬
que tems après chez les Corde¬
liers de Tolede , & fit fes vœux.
Ses talens lui procurant une
foule de vifites , il fe retira
dans une folitude nommée Caf-
tanel, & s ’y livra à l ’étude des
langues orientales & de la
théologie . Ses fupérieurs l’en
tirèrent pour le confacrer à la
direélion & à la chaire . La reine
Ifabelle , quii ’avoitchoifi pour
fon confeffeur , le nomma à l’ar¬
chevêché de Tolede en 1495.
Ximenès ne l’accepta qu’après
un ordre exprès du pape , en
I4g8 . Sa vie ne fut plus dès ce
moment qu’un tiffu de bonnes
œuvres . Les portes de fon pa¬
lais furent toujours ouvertes
aux indigens ; il les écoutoit
avec bonté , lifoit leurs requê¬
tes , & les foulageoit avec une
charité généreufe . 11 vifita les
églifes , les colleges , les hôpi¬
taux , & employa fes revenus à
les réparer 6c à les orner . 11

X I M 7 67
purgea fon diocefe des ufuriers
6c des lieux de débauches , caffa
les juges qui remplilfoient mal
leurs charges , & mit en leur
place des perfonnes dont il
connoiffoit l’intégrité & le dé-
fintéreffement . Il tint un lynode
à Alcala , & un autre à Tala-
vera , où il fit des réglemens
très -fages pour le clergé régu¬
lier & féculier . Ferdinand &C
Ifabelle lui confièrent le foin
de réformer les ordres reli¬
gieux , qui s ’éloignoient del ’ef-
prit de leur inftitut . Les Cor¬
deliers eurent recours à toutes
fortesde moyenspourperdrele
réformateur ; leur général vint
de Rome , pour changer à l ’é¬
gard de Ximenès l’efprit de la
reine . Malgré ces traverfes , Xi¬
menès acheva la réfor me . Après
la mort d ’ifabelle en IÎ04 , le
roi Ferdinand le Catholique lui
confia l ’adminiftration des af¬
faires d ’état . Son premier foin
fut de décharger lé peuple du
fubfide onéreux , nommé Aca -
vale. Son zele ne fut pas indif¬
férent fur le fort des Mahomé-
tans , qu ’il fit inftruire dans la
Religion chrétienne ; ilenbap-
tiia près de 3000 dans une place
fpacieufe , où il fit brûler tons
les livres de 1’Alcoran. Le pape
Jules II l’honora de la pourpre
romaine en 1507 , fous le titre
de Cardinal d’

Efpagne. Pour
raffurer l’état contre les inva-
fions des Barbares qui l ’avoient
fi long -'tems défolé , il vouloir
étendre la domination d ’Ef-
pagne chez les Maures : il le fit
en effet par la conquête de la
ville d ’Oran dans leroyaume
d ’Alger , qu

’il entreprit en t s og.
Comme l ’archevêché de To¬
lede 6c les emplois qu

’il avoit à
la cour , produifoient de grands
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revenus , il réfolut de faire lui-
même cette conquête à fes dé¬
pens , leva une armée , nomma
généra ! Pierre Navarre , un des
plus habiles capitaines de l ’Eu¬
rope , Sc voulut être préfent
pour furveiller 8c encourager
une entreprife qui devoit pro¬
curer tant d ’avantages à l’Eglife
& à l ’Etat . La flotte compofée
de 80 vaifleaux fortit de Car-
thagene le 16 mai , 8c débarqua
heureufement furies côtes d’A¬
frique . Le jour de l ’ouverture
du fiege étant arrivé , le car¬
dinal monta à cheval , revêtu
de fes ornemens pontificaux
& accompagné des ecciéfiaf-
tiques Sc des Religieux qui
l ’avoient fuivi . Il y eut un
combat . Ximenès , après avoir
harangué lesfoldats , alla s

’en¬
fermer dans une chapelle , où
il demeura profterné , tant que
dura la bataille . Le fùcccs de
cette journée fut complet . Les
Efpagnols , après une attaque
des plus violentes , enfoncèrent
la cavalerie des infidèles & en
firent un horrible carnage ;
après quoi ils prirent la ville
d ’affaut : conquête importante
& glorienfe , qui dans ce fiecle
de foibleffe & d ’inconféquence,
fut abandonnée aux infidèles,
fans aucune raifon apparente >
au milieu de la paix ( voye{
© RAN dans le Ditl . Géog. )
A fon retour d ’Afrique , le roi
Ferdinand alla à fa rencontre
jufqu ’à 4 lieues de Séville , &
mit pied à terre pour l ’em-
brafler . Ceux qui ont blâmé
Ximenès ' d ’avoir conduit cette
expédition , n’ont pas réfléchi
qu ’il ne prit pas les armes , qu

’il
s ’y comporta toujours en évê¬
que , n ’y portant que le fecoqrs
de fes lumières 8c de fes prières ;
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S . Jean Capiflran , S . François
Xavier conduifirent également
d ’heureufes expéditions contre
les infidèles , 8c furent l’ame 6c
le confeil de l’arméechrétienne.
Le cardinal , à la vigilance du¬
quel rien n ’éehappoit , pré¬
voyant une ftérilité extraordi¬
naire , fit faire des greniers
publics à Tolede , à Alcala 8c
à Torrelaguna , 8c les fit rem¬
plir de ble*d à fes dépens . Ce
bienfait fit une telle impreflion
fur les cœurs , que pour en
conlerver la mémoire , on en
fit graver l ’éloge dans la falle
du fénat de Tolede & dans la
place publique . Le roi Ferdi¬
nand , malgré l’efpece de ja-
loufie qu ’il avoit contre fon
miniftre , le nomma en mou¬
rant régent de la Caftille , en
1516 ; 8c l’archiduc Charles,
qui fut depuis l ’empereur Char-
les - Quint , confirma cette no¬
mination . Ximenès prefla la
guerre de Navarre ; on prétend
qu

’il ordonna à Villalva , gé¬
néral Efpagnol , de faire ce que
firent depuis les François dans
le Palatinat , de mettre le feu
dans ce royaume , en cas de
malheur , 8c d ’en faire un vafte
défert ; mais ce rapport eft
très - fulpeél , 8c il eft fûr que
l’ordre , s’il a été donné , n ’a
point été exécuté . Les grands
d 'Efpagne accoutumés à tout
ofer à raifon de leurs richefles,
de leurs titres 8c de leur
crédit , traverferent continuel¬
lement fes vues ; mais fa fer¬
meté les contint dans le de¬
voir . Il fut par des difpofitions
admirables rendre l ’Etat trans
quille au-dedans 8c redoutable
au- dehors . En donnant des ar¬
mes aux bourgeois , les faifant
exercer à des tems réglés dans

l ’art
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l'art militaire , il avoit à fes
ordres une excellente armée de
3omillehommes , compofée de
braves gens , ayant des mœurs,
pleins de courage , animés par
le vraîpatriotifme & les grands
motifs qui font les guerriers
chrétiens . C ’eft ainfi que fans
faire violence à perfonne , fans
enlever à la charrue un feul
laboureur , fans donner aucun
mécontentement , & tout au
contraire à la grandefatisfaélion
du peuple , il créa tout - à - coup
une force militaire , fupérieure à
toutes celles qui exiftoient alors
en Europe . Exemple dont n ’ont
pas fongé à profiter les monar¬
ques qui , dans le 17& i8e . fiecle,
ont converti la meilleure partie
de la population de leurs états
en des maffes d ’armées énor¬
mes , qui fe confument dans la
corruption morale & phyfique,
qui n ’ayant d ’autre aiguillon
que la folde des elclaves , de¬
viennent les inftrumens du ca¬
price & de la violence , ne font
rien à la patrie comme elle n’èft
rien pour eux , St défolent le
pays dont la défenfe leur eft
abandonnée (vo,y . Frédéric 11 ,
roi de Prufife , Louis VI ,
Marie -Thérese ) . Lesmécon-
tens députèrent en Flandre où
étoit Charles - Quint , pour fe
plaindre du régent . Ximenès ,
pour toute juftification , de¬
mande au roi des pouvoirs fans
bornes , & les obtient . il ne s’en
fervit que pour le bien public,
pour la paix & la fécurité du
royaume . En élevant d’un côté
l ’édifice d ’une grande St fage
politique , ildétruifoittoutauffi
utilement de l ’autre , en abolif-
fant les opérations d’une libé¬
ralité diffipatrice St mal enten¬
due . I ! retrancha les peafions

■Terne TJJJ,
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& les officiers inutiles , retira
tout ce qui avoit été ufurpé
ou aliéné du domaine royal ,
& fit rendre compte aux finan¬
ciers . On tira d’eux des fommes
immenles , avec lefquelles il
acquitta les dettes de l’Etat,
St fit des établiffemens utiles.
Tandis qu’il travailloit pour
la gloire de fa patrie , il fut,
dit - on , empoifonné en man¬
geant un pâté de truites ; mais
le fait eft plus qu’incertain ,
St ee qu’on a dit des prétendus
auteurs , l’eft encore davantage.
A 81 ans on peut mourir fans
poifon . Ximenès mourut à cet
âge , en 1517, avec la réputation
du plus grand homme St du
meilleur citoyen qu ’eût produit
l ’Efpagne . Auffi habile que
le roi Ferdinand dans l’art de
gouverner les hommes , il le
furpaffa par les qualités du
cœur . On vit en fa perfonne un
fimple particulier faire plus de
bien à fa patrie , que tous les
rois qui ayoient gouverné.
Noble , magnifique , grand ,
généreux , proteéf eur de l ’inno¬
cence , de la vertu & du mé¬
rite , il ne conçut & n ’exécuta
que des projets utiles à l ’hu¬
manité . Pendant 22 ans qu

’il
fut archevêque de Tolede , il
employa près de 20 millions
pour les befoins de l’Etat & dw
peuple . Perfonne n ’ignore qu ’il
forma dans fa ville archiépifco-
pale , en faveur des filles de
condition , un étabiilTememque
Louis XIV a imité depuis pour
le foulagement de la pau v re no-
bleffe ( Saint- Cyr ). Ximenès
fonda l’univerfiré d ’Alcala , &
fit imprimer dans cette ville la
Bible Polyglotte, qui a fervi de
modèle à tant d’autres ( voyei
Jax & Waiton ). Elle futcom -?
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mencée ( pour l’impreffion ) en
1 ^ 14 , & achevée en 1517 , en
6 vol . in- fol . , & en 4 langues.
Elle eft fort rare . On ÿ trouve
le texte hébreu , tel que les Juifs
Je lifent ; la Verfiongrecque des
Septante ; la Verfion latine de
S . Jerome , que nous appelions
Vulgate ; & la Paraphrafe
Chaldaïque d ’Onkelos fur les
1 livres de Moïfe feulement.
On y travailla pendant plus de
la ans , car elle fut commen¬
cée dès Tan r >oz ; Ximenès s ’y
appliqua luirmême avec beau¬
coup de foin & en fit la dé-
pente .11 acheta fept exemplaires
en hébreu 400 écus , & donna
tout ce qu’on voulut pour des
anciens manufcrits grecs & la¬
tins . 11 fit encore imprimer le
Miffel & le Bréviairt mozarabe,
dirigés parOrtiz (wyq ce mot) ;
& pour conferver la mémoire
de ce rit , il fit bâtir une chapelle
auprès de l’églifemétropolitaine
de Tolede , y fonda des cha¬
noines &L des clercs , qui célé-
broient journellement l ’office
en cette langue . Quoique Xi¬
menès écralât l ’orgueil des
grands , il favoit fermer les
oreilles à leurs murmures . Il ré¬
pondit à des perfonnes qui vou¬
voient qu’on recherchât les au¬
teurs de quelques difcours qui
avoient été tenus contre lui :
» Que lorfqu ’on étoit élevé en
» dignité , & qu’on n’avoit rien
» à fe reprocher , on devoit
» laitier aux inférieurs la mifé-
» rable confolation de venger
» leurs chagrins par des pa¬
rt rôles » . Quand il avoit abattu,
fes ennemis & forcé à lui de¬
mander grâce , il les recevoit
avec une générofité héroïque
& adouciffoit tant qu’il pou-
voit les défagrémens de l’hu-
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«filiation où ils étoient réduits.
Sa févérité , dit Fléchier , étoit
» accompagnée d ’une probité
» confiante , égale , incorrup-
» tible ; d ’un amour tendre
» pour le peuple , & de cette
» qualité fi rare , & pourtant
» fi nécetîaire à tous ceux qui
» gouvernent , que l’Ecriture
» appelle la faim & la Joif de
» lajujîict » ( voyez la fin de
l 'article ! le Gendre ) . Son zele
pour la foi étoit auffi vif que
ferme , confiant & éclairé . Ceux
qui lui ont fait un crime de
s ’être oppofé à la réforme de
l ’inquifition , n ’ont fans doute
pas comparé les rigueurs de ce
tribunal avec les maffacres qui
durant deux fiecles ont défolé
tous les pays où il n’étoit point
établi [ voyei Isabelle de Caf-
tille , Limborch , Nicolas
Eymerick , &c. ) . Gomez de
Caflro & Antoine Sanderus
ont écrit la Vie de ce cardinal
en latin ; Eugene de Roblez,
Marc de Lisbonne & Antoine
d ’Uza en efpagnol ; Barthélemî
Cimarelli & Jerome Garim-
berti en italien . Marfollier &
Fléchier l ’ont donnée en fran-
çois ; l’une & l ’autre font bieiÿ
écrites , intéreflantes , & prou¬
vent combien la politique , ins¬
pirée par la Religion , efl fupé-
rieure aux artifices & aux peti-
teffes de la politique humaine,
La derniere efl écrite d’une ma¬
niéré plus conféquente , plus
ferme & plus digne du grand
homme dont elle préfente le ta¬
bleau.

XIMENÈS , (Jofeph - Albert?
Efpagnol , né en 1719 d ’une
famille noble , fe fit Carme en
1734 , enfeigna dans fon ordre
la théologie , & fut fait doéleur
en 1760 . Il ne fe diflingua pas
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moins par fes talens pour la
chaire . Il fut enfuite nommé
théologien du nonce en Ef-
pagne . Ayant rempli différens
emplois diftingués dans fon
ordre , il en fut nommé prieur-
général en 1768 , & mourut
dans l’exercice de cette charge
l ’an 1774 . On lui doit les deux
derniers volumes du Bullaire
des Carmes , in - fol . Dans l ’un
il a recueilli les Bulles 3t an¬
ciens monumens omis dans les
volumes précédens ; dans l ’au¬
tre il a inféré les Brefs , Bulles,
& c . , depuis 1718 jufqu’en 1768.
X 1S 1THRUS ou Xisuthrus,

dont Bérofe a fait un roi de
Çhaldée . Ayant été averti par
Saturne d ’un déluge qui devoit
inonder toute la terre , il conf-
truifit un grand vaiffeau , par
le moyen duquel il en fut ga¬
ranti avec fa famille . Quand il
fortit de ce vaiffeau , il difparut
& fut mis au rang des dieux.
C ’eft l’hiftoire de Noé , dé¬
figurée par les mythologiftes ,
comme prefque tous les évé-
nemens des Livres - Saints.
Voy. Lavaur , Ophionée , &c.

XISTE , voyez Sixte.
XOGUNSAMA I , empe¬

reur du Japon , ufurpa le trône
en 1617 fur le jeune prince
Fidejory , fils de Taicofama,
& affujettit tous les rois par¬
ticuliers , qui depuis ce tems ne
font plus que les plus fournis
courtifans de l’empereur , qui
les change & les dégrade com¬
me il juge à propos . La perfé-
cution contre les Chrétiens de¬
vint plus vive encore qu’elle
n ’avoit été ; il en périt une in¬
finité dans tous les genres de
tourmens , que la barbarie peut
imaginer . Tous les hiftoriens,
même protefians , ont rendu

X O G 771
juftice au courage & à la per-
févérance de ces illuftres mar¬
tyrs , qui par la vivacité de
leur foi , la fainteté de leurs
mœurs , & leur héroïque fer¬
meté , retracèrent le fpe &acle
des premiers ftecles de l ’Eglife ,& réfuterentparune preuve de
fait éclatante , les raifonneurs
qui ont effayé de faire du Chrif-
tianifme une affaire de climat,
d ’éducation ou de préjugés.
Ce tyran las , comme Dioclé¬
tien , de répandre le Tang des
Chrétiens , abdiqua comine lui
en 1622 , & mourut en 1631.

XOGUNSAMA II , fuccéda
en 1622 à fon pere , qui mal¬
gré fon abdication , conferva
prefque toute l ’autorité juf-
qu ’à fa mort , arrivée en 1631
( d ’où vient que quelques au¬
teurs parlent de trois empe¬
reurs de ce nom ) . Celui - ci
changea en 1631 fon nom en
Toxogunfama ( Toau commen¬
cement du nom eft une mar¬
que de prééminence ) . Il ne
refpeéta ni la vie ni les poffef-
fions de fes fujets , ni les droits
des gens , il fit trancher la tête
à quatre ambaffadeurs Portu¬
gais , & netraitaguere mieux les
Hollandois qui vouloient s ’em¬
parer du commerce des autres
nations . Ils furent confinés dans
la petite ifle de Defima , avec
défenfe fous peine de la vie d’en-
trerdansleroyaume . L’Eglifedu
Japon , que les fureurs de fon
pere Si de Taicofama,n ’avoient
pu détruire , fut noyée dans le
fang d ’une multitude innom¬
brable de martyrs . C ’eft lui qui
a inventé cet effroyable fup-
plice de la foffe , où l ’on fouf-
fre toutes les douleurs imagi¬
nables , & dans lequel néan¬
moins on ne meurt que d’épui-
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fement . 11 mourut fans enfans ,
vers l ’an 1650 , n’ayant jamais
Voulu fe marier , parce qu ’il ne
croyoit pas qu’il y eût une
femme au monde qui fût digne
d etre fon époufe ; mais en ré-
compenfe , il s ’étoit abandonné
aux débauches les plus monf-
irueufes & les plus abfurdes.
Dès le premier an de fon reg-ne,
il fut frappé de lepre , St refta
dans cet état hideux jufqu’à fa
mort . Aucun millionnaire ne
furvécut à fon régné ; & la
cérémonie du Jefumï, qui con-
fifte à fouler la Croix au pied ,
& qui a lieu tous les ans dans
les endroits où l ’on foupçonne
qu ’il y a encore des Chré¬
tiens , ne donne pas lieu de
croire qu ’il y en ait beaucoup
aujourd ’hui , vu fur- tout l ’im-
poffibilité où font les hommes
zélés d’entrer dans les pays pour
les encourager & les inftruire
< voyeç Sidotti ) . Cependant
S . François Xavier , qui con-
Jtoifioit à fond cette nation ,
& qui en cela avoit peut - être
suffi quelque lutniere prophé¬
tique , affuroit qu ’il y auroit
toujours des Chrétiens au Ja¬
pon . “ Cette terre , dit l ’abbé
s» Berault , cultivée avec tant
» de foin , fi féconde en vertus
» éminentes , arrofée de la
» fueur de tant d’apôtres &
» du fang de tant de martyrs ,
« feroit - elle frappée d ’un ana-
» thème éternel ? Le fang des
»> martyrs , qui , dans toutes les
»> autres églifes , a été le germe
m le plus fécond du Chriftia-
V> nifme , n ’auroitil fervi au
»» Japon qu

’à les ruiner fans
»* reffource ? Cette chrétienté
»> fi brillante dès fa naiffance,
» ayant donné à la Jérufalem
w célefte , en moins de cent
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« ans , plus de citoyens que
» la plupart des autres églifes
» durant une longue fuite de
n fiecles ; préfumerons - nous
» que le nombre des élus ,
» compté pour elle comme
» pour chacune des autres , fût
» rempli dès - lors ? A Dieu ne
» plaife que nous mettions des
» bornes à fes miféricardes,
» ou que nous entreprenions
» de fonderies voies de fa juf-
» tice ! O profondeur des con-
» feils & des jugemens du
» Très - Haut ( O altitudo divi-
» tïarum fapuntia & fcient 'uz
» Dsi) , nous écrierons - nous ,
» en voyant que la nation , la
» plus propre en apparence au
» royaume de Dieu , efl re-
» tombée dans des ténèbres,
» plus difficiles à diffiper que
» jamais » . Sans vouloir péné¬
trer dans les fecrets de l’Eternel •
on peut croire que Dieu irrité
de ce que malgré de fi grands
exemples de courage & de ver¬
tu , & les immenfes travaux
de tant de faints miffionnaires,
le gros de la nation perfiftoit
dans fon idolâtrie , fa cruauté,
fa brutale luxure , & toutes les
abominations ; a voulu la pu¬
nir en retirant les grâces dont
elle ne profitoit pas , & tour¬
ner en châtiment la fouftrac-
tion de cette même lumière ,
dont la préfence l ’irritoit . « Si
» cela n ’eft pas arrivé chez les
» Romains , dit un hiftorien,
» c’eff que leur empire étoit
» un compofé de toutes les
» nations , comprenant tout le
« monde connu ; & qu il etoit
» dans les deffeins & promefTes
» de Dieu , d ’établir & de
» propager la Religion chré-
» tienne ». Un philofophe de
ce fiecle a avancé que puifque
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îes empereurs du Japon ont dé¬
truit i ’Eglife chrétienne dans
leurs illes , les empereurs Ro¬
mains l ’auroient détruite dans
l ’univers , s ’ils l ’avoient effica¬
cement voulu . Il n’étoit pas né-
ceffaire de chercher un exemple
fi lointain pour faire un mauvais
raifonnement . L’Eglife a été fuc-
ceffivement détruite dans bien
des royaumes de l ’Europe , d’A-
fie & d’Afrique , fans que ceux
qui croient qu ’elle eft l ’ouvrage
de Dieu , & qui fe fient aux
divines promeffes , aient ima¬
giné qu’elle peut être anéantie,

XYPHIL 1N , ( Jean ) de

XYP m
Trébifonde , fut élevé dans un
monaftere . Sa piété & fon fa-
voir lui obtinrent le patrLr -.
chat de Conftantinople en 1064.
11 mourut en 1075 , & laiffa un
neveu qui portoit fon nom .C ’eft
de ce dernier que npus avons
un Abrégé de THifloife de D ion
Caffius , en grec , Paris , 1392 ,
in -fol . , traduit en françois par
le préfident Coufin . Cet Abrégé
commence au 34e . livre , & au
tems de Pompée . 11 eft affezbi en
fait ; mais le flyle manque de
pureté & d ’élégance . Xyphilin,
l ’oncle , n ’a laide qu ’un Sermon,
dans la Bibliothèque des Peres.

Y
X AO , empereurdelà Chine,

monta , dit - on , fur le trône
l ’an 2257 avant J . C . & eut
Chun pour fon fucceffeur . Les
Chinois le regardent comme
leur fondateur, & conviennent
que tout ce qui , dans l’hiftoire
de la Chine , précédé ceprince,
eft rempli de fables ou de faits
incertains . Mais c ’eft encore
trop dire ; car il n ’y a de certain
dans l ’hiftoire , que ce qui nous
eft tranfmis par des écrits &
par des momimens . Or les
écrits & les monumens chinois
ne remontent , tout au plus
qu’à l’an 800 , ou même qu’à l’an
434 avant J . C , ( voye% Con¬
fucius , Fqhi , du Halde,
Mailla ). Ilparoît du refte qu ’a¬
vant ce prince , la Chine , ou du
moins plufteurs de fesconfiées,
n ’étoient pas habitables , à rai-
fon des eaux qui étaient reliées
long - tems dans les vallées après
le déluge . Mong - Tfée , philo¬
sophe fameux à la Chine , &

qui tient le premier rang après
Confucius , dit que fous Yao,
l’empire n étaitpas encoreformé ;
que Us eaux du déluge , flag-
nantesde tous côtés , couvraient
la furface des terres , &c . Il dé¬
crit enfuite les foins que prit
Yaopourfaciliter l ’écoulement
des eaux ; puis il ajoute : Après
ces grands ouvrages , la Chine
put être cultivée & nourrir fes
habitans . Voilà le déluge de
Moïfe bien clairement énoncé,
& la fondation de l’empire
Chinois poftérieure à ce grand
événement . Que penfer après
cela de l’incroyable audace avec
laquelle nos philofophes , fans
preuves , fans autorités , nous
aflurent que l’empire Chinois,
formé long - tems avant le dé¬
luge de Moife , a , depuis l’é¬
poque de fa naiffance , _

fubfîfté
toujours fans interruption J

YOUNG , ( Edouard ) poète
Anglais , naquit en 1684 , à Up-

.Ham a dans, le comté de Hampt,,
Ccc 3
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